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  Pour Trouver une Fille Bien


  Jessica Lord


  «Ce n'est tout simplement pas suffisant, Natalie.»


  Ces mots revenaient en boucle dans la tête de Natalie, dans les premières heures de ce lundi matin, alors qu'elle nettoyait la machine à café et essuyait les comptoirs, en préparant tout le nécessaire pour la journée qui s'annonçait intense.


  Servir des cafés n'avait jamais réellement fait partie des projets de la jeune fille mais, puisque obtenir un travail à temps plein en tant que journaliste n'était pas aussi facile qu'elle l'avait espéré, elle se retrouva à servir des boissons chaudes pendant la plus grande partie de la journée et à écrire des articles minables et de qualité médiocre, lors de ses soirées, pour son employeur, Rick.


  En dépit de tout cela, Natalie s'estimait chanceuse. Le marché ne se portait pas au meilleur de sa forme et réussir à trouver un travail était déjà tellement difficile qu'en avoir deux paraissait vraiment mieux que rien. Cependant, depuis l'appel que lui avait passé Rick ce matin-là, sa situation lui semblait quelque peu précaire. Natalie s'était rendue compte qu'elle commençait à s'habituer à sa routine et n'essayait plus de décrocher de meilleurs emplois comme elle le devrait.


  «Je savais que j'aurais dû mieux me renseigner sur ce sujet en particulier... se dit Natalie tandis qu'elle essuyait le comptoir machinalement pour la énième fois.»


  Dernièrement, elle devenait, semble-t-il, meilleure à servir des cafés, à parler à des inconnus sans importance et à nettoyer les tables qu'à écrire, qui était pourtant sa première et plus sacrée passion.


  


  Natalie avait commencé à écrire à un très jeune âge. D'aussi loin qu'elle se souvenait, elle tenait des journaux intimes et rêvait de devenir un de ces journalistes très occupés pour lesquels elle débordait d'admiration dans les vieux films qu'elle regardait avec son grand-père en grandissant.


  À l'université, elle avait suivi des cours de journalisme, qu'elle avait fièrement validés avec mention quoique, apparemment, les mentions ne signifiaient pas grand-chose dans le monde du travail... contrairement aux relations. Natalie, de nature quelquefois timide, n'avait jamais réellement percé. Elle se savait chanceuse de pouvoir travailler pour Rick, même si sa franchise était impitoyable et laissait des séquelles sur l'estime que Natalie avait d'elle-même.


  Elle savait qu'elle valait bien plus que les articles qu'elle lui envoyait mais ses critiques la touchaient tout de même. Le feu en elle s'était éteint et elle s'était peu à peu enlisée dans cette vie routinière où tout était immuable et rien ne semblait pouvoir à nouveau l'exciter.


  Alors, dans cette mauvaise passe, Natalie s'était juré de changer de vie et de fournir plus d'effort pour y parvenir. Elle s'obligea à se souvenir de ses objectifs et à cesser de viser des buts moins difficiles, surtout en ce qui concernait sa vie, son travail et même sa vie amoureuse, qui avait connu une grande période de creux les années précédentes.


  Néanmoins, le manque de relations n'empêchaient pas Natalie de dormir la nuit. En fait, elle ne se souvenait pas même de la dernière fois où elle s'était sentie seule ou avait éprouvé le besoin d'avoir un homme à ses côtés. Elle vivait très bien sans personne et considérait toujours les relations comme un besoin superflu dans sa vie déjà très mouvementée.


  Bien évidemment, elle avait eu des petits amis par le passé mais aucun d'eux n'était vraiment sorti du lot. Elle n'avait donc jamais cerner l'intérêt d'être en couple avec une autre personne.


  Sa dernière relation remontait à trois ans et n'avait duré que six mois environ. C'était avec un élève de sa filière avec qui elle n'avait de cesse de se mesurer. Le fait de sortir avec lui l'avait assez distrait pour qu'il néglige quelque peu les cours et pour qu'elle assure sa place en tête de la promotion. Elle avait considéré cette relation comme une tâche qu'elle avait à accomplir plutôt que comme quelque chose dans lequel s'investir. Lorsque leur couple avait commencé à battre de l'aile après la remise des diplômes, Natalie ne s'était pas même donné la peine de pleurer.


  Natalie était perdue dans ses pensées lorsque, soudain, elle se rendit compte que la pancarte sur la porte du café venait de passer de «Fermé» à «Ouvert». En quelques secondes, l'agitation du matin gagna la boutique.


  * * *


  Les baristas de Joe's Coffee Hub effectuaient leurs horaires selon un emploi du temps rotatif. Le lundi, Natalie travaillait à un endroit particulier du comptoir qui l'obligeait à servir des clients grincheux à des heures très matinales.


  La jeune fille détestait le lundi pour cette raison, et non pas simplement parce qu'il s'agissait du début de la semaine. Elle passait son temps à travailler et ne voyait pas de réelle différence entre les week-ends et la semaine. Malgré tout, le lundi demeurait la pire des journée.


  Personne ne venait ce matin-là afin de profiter de sa journée. Tout le monde surgissait tel des zombies s'empilant dans une file d'attente pour s'octroyer leur tasse de sang, qui dans ce cas-là n'était que du café. Quelqu'un se devait en tout cas de s'occuper des clients, ce quelqu'un n'étant, malheureusement pour elle, nul autre que Natalie.


  Une fois, un cadre à l'allure importante lui avait carrément crié dessus devant tout le monde dans le magasin parce qu'il pensait qu'elle avait mal pris sa commande avant de se rendre compte qu'il n'était en fait pas bien réveillé et qu'il avait lui-même demandé le mauvais café. Pour empirer la situation, un autre client avait filmé la scène et l'avait publiée en ligne en l'intitulant «La pauvre barista qui a foiré le café d'un client». Franchement, on pourrait croire que les gens aurait mieux à faire que de se réjouir d'une vidéo stupide.


  Natalie réalisa, à ce moment-là, à quel point les gens peuvent se montrer cruels et méchants. Elle se demandait même s'il restait des gens bons sur terre.


  Malgré cette situation gênante, Natalie réussit à garder son travail. Cette scène lui donna même une certaine notoriété et lui permit de vivre cinq minutes de célébrité. Elle eut l'intelligence de transformer cette mauvaise expérience en quelque chose de bénéfique pour elle puisqu'elle l'avait racontée dans un article qui lui rapporta une belle somme d'argent de la part de Rick tout simplement heureux de l'avoir repérée avant qui que ce soit d'autre.


  Parmi toutes ces années chaotiques que Natalie avait passées en tant que barista, ce lundi-là était plutôt vivable. Rien d'extraordinaire et rien auquel elle ne soit pas préparée ne se présentait à elle. Même si quelqu'un avait renversé par accident son café sur le comptoir lorsqu'il l'avait ramené. En réalité, cela n'avait rien à voir avec elle et elle s'en fichait éperdument.


  * * *


  Il était à présent onze heures et l'agitation du matin commençait à se calmer. En général, les baristas prenaient leur pause à ce moment-là et pendant que le collègue de Natalie, Cohen, prenait la sienne, la jeune fille s'occupait du comptoir et de la machine.


  Peu de clients restaient dans le magasin. Debout derrière le bar, impatiente que quelque chose d'intéressant ou quelque chose tout court se passe, Natalie commença à dériver dans ses pensées, une de ses manies préférées.


  Perdue dans son monde imaginaire, elle ne remarqua guère la personne très importante qui entra dans le café.


  La première chose qu'elle discerna fut une silhouette imposante, revêtue d'un uniforme bleu marine parfaitement lisse et d'une fine cravate noire, qui se tenait devant elle. En émergeant de ses pensées, elle s'aperçut que cette silhouette incroyable complétait un visage tout aussi incroyable qui, à ce moment précis, ne paraissait d'ailleurs pas goûter à l'attente...


  D'emblée, cet homme s'imposait comme quelqu'un de très important. Sa seule présence était écrasante et sa posture révélait qu'il était du genre sérieux et qu'il n'appréciait pas de voir son temps gâché.


  Le costume qu'il portait était taillé sur mesure et il l'avait même agrémenté de boutons de manchette, onéreux de toute évidence. Natalie en déduit de ces boutons qu'il était un personnage notable parce que presque personne d'autre ne se souciait de ce genre de détails.


  Il avait des cheveux bruns peignés en arrière, les côtés de sa tête rasés, ce qui lui donnait un air franchement sexy mais, en même temps, un peu racaille. Il avait des yeux verts, durs et confiants qui lui procuraient une aura de puissance, les mêmes yeux verts qui faisaient tomber les femmes dans les films et les livres.


  Au premier coup d'œil, Natalie conclut qu'il n'était pas du coin. Tout d'abord, elle ne l'avait jamais vu auparavant. Elle était sûre de pouvoir se souvenir de quelqu'un dans son genre si elle l'avait déjà croisé. De plus, il portait une mallette, ce qu'aucun habitant du secteur n'avait jamais eue... à moins d'avoir soixante ans déjà.


  En s'accordant quelques minutes pour assimiler la beauté de cette créature face à elle, elle remarqua que ses yeux commençaient à se plisser et que son expression de sévérité se mua rapidement en une exaspération toute apparente.


  «Bonjour? J'aimerais bien commander un café... aujourd'hui, si ce n'est trop demander! s'exclama-t-il, d'un ton d'irritation extrême.


  — Oh! Bien sûr, bien sûr. Veuillez m'excuser. Je m'appelle Natalie et je vous servirai aujourd'hui. Que désirez-vous?


  — J'aimerais vous prendre un café latte sans sucre ni crème, une demi-dose de sirop de caramel et un peu de cannelle au-dessus. Et faites attention à bien me donner ce que je demande... Ce n'est pas comme si quoi que ce soit pouvait vous distraire ici, à part vous-même, dit-il, très arrogant.»


  De toutes ses années de barista, Natalie avait toujours pensé que les gens, surtout les hommes, qui étaient aussi précis dans leurs commandes étaient soit des homos, soit des emmerdeurs. Loin d'émettre des jugements hâtifs, Natalie savait à quelle catégorie ce client-là appartenait simplement grâce au sourire arrogant qu'il garda pendant toute l'exécution de la commande.


  «Préférez-vous le prendre sur place ou à emporter, monsieur?


  — Est-ce que j'ai l'air d'avoir le temps de me prélasser ici?»


  Natalie se força à sourire en tapant sa commande sur la machine pour la faire apparaître sur le moniteur des baristas tout en pensant à quel point cet homme était infecte. Quel gâchis qu'une personne aussi belle soit aussi abjecte! L'espace d'une seconde, elle fut désolée pour lui. Mais ses heures de la journée étaient terminées et puisqu'il ne paraissait pas être du coin, elle n'avait pas à s'inquiéter de le revoir et retourna à ses moutons sans plus tarder.


  Elle ne se donna même pas la peine de lui demander son nom. Elle ne souhaitait guère que lui donner son café et le voir partir.


  


  Cinq minutes venaient de passer et le magasin paraissait plutôt morose. Le temps passe lentement lorsqu'on n'a rien d'intéressant à faire au travail. Elle avait déjà nettoyé les comptoirs au moins trois fois et elle s'ennuyait à présent.


  S'efforçant d'être une employée modèle, elle alla jusqu'à essuyer le comptoir de Cohen aussi. Elle pensait qu'il s'agissait d'un coup de main bien mérité puisqu'ils s'entendaient si bien au travail.


  En se dirigeant vers la caisse de Cohen, elle se rendit compte que ce dernier n'était toujours pas revenu de sa pause et que la commande qu'elle venait de prendre attendait toujours d'être servie. Pour aggraver la situation, le gentleman élégant mais emmerdeur à qui appartenait cette commande se frayait déjà un chemin vers le bar, l'air plus énervé que jamais.


  «J'ai attendu pendant sept minutes mon café. Comment de temps est-ce que cela prend d'avoir une satanée boisson?


  — Un moment, monsieur. Je le commence dès maintenant.


  — Depuis que j'ai passé ma commande, personne d'autre n'est arrivé et vous n'avez rien fait que de frotter cette stupide caisse jusqu'à la faire décolorer. Comment justifiez-vous votre incompétence?


  — Je suis vraiment navrée, monsieur. Mon collègue est encore en pause alors qu'il devait être de retour. Je commence votre café tout de suite.


  — Vous savez quoi? Cela ne me surprend même pas que vous n'ayez pas remarqué qu'il était parti. Vous semblez extrêmement douée pour ce genre de choses... ne rien remarquer. Maintenant, donnez-moi mon café!»


  * * *


  Natalie fit le café sur-le-champ et dut se retenir de cracher dans la boisson au moins cinq fois. Même si elle avait conscience que le retard était entièrement de sa faute, elle se disait que personne ne méritait d'être traité de cette façon, ce qui la rendait encore plus furieuse.


  Mais en tant que jeune femme forte, du moins se voyait-elle ainsi, elle se ressaisit et servit le café accompagné d'un cookie offert qu'elle devrait elle-même payer pour se racheter à ses yeux. Elle fit même l'effort de lui apporter le café au lieu de l'appeler depuis le bar.


  Tout ceci était inutile quoiqu'elle s'y résigna parce que ce geste la faisait sentir mieux. Elle voulait également voir si de tels efforts seraient perçus par un homme si égotiste. Malheureusement, il ne sourcilla même pas. Il prit son café et, tout en la regardant droit dans les yeux, se leva et partit en laissant une atmosphère pesante derrière lui.


  Natalie cessa d'y prêter toute attention à ce moment-là et décida d'oublier cette mésaventure. Elle retourna à son poste et, lorsque Cohen finit par revenir, elle lui raconta ce qui s'était passé et prit sa pause avec impatience.


  Travailler dans un café faisait défiler son existence très rapidement et ne laissait pas forcément le temps de s'arrêter un instant pour profiter de la vie. Lorsque tu prenais du retard, tout le reste se retrouvait retardé et, finalement, les gens t'en voulaient d'avoir raté leur vol, leur rendez-vous ou même d'avoir été bloqués dans les embouteillages. Alors, quand un événement intéressant ou magnifique, voire une occasion de trouver l'inspiration, survenait, tu étais souvent trop occupée pour la voir arriver, ce qui venait précisément d'arriver à Natalie.


  Natalie s'attarda sur cette pensée pendant quelques minutes alors qu'elle terminait sa cigarette. Elle se disait toujours qu'elle finirait par cesser de fumer. Pourtant, la cigarette l'aidait à clarifier son esprit et gardait les hommes à distance et, fatalement, tous les gens louches.


  En jetant sa cigarette dans le caniveau, elle ouvrit la porte arrière du café et pria Dieu dans un soupir: «S'il-vous-plaît, faites que ce jour se passe sans impair.» La première partie de sa journée était terminée et, à présent, tout ce qu'elle souhaitait était un après-midi sans problème et sans stress dans la mesure où elle devait rentrer chez elle le soir et écrire un article acceptable.


  Il lui était difficile de rédiger quoi que ce soit qui en vaille la peine lorsqu'elle était de mauvaise humeur. Natalie comptait donc sur elle-même pour tirer le meilleur de sa journée.


  * * *


  Il ne restait plus à Natalie que quelques heures avant la fin de son service. Elle les passa à réfléchir à des sujets et des thèmes d'inspiration qu'elle pourrait utiliser de retour chez elle dans l'espoir de fournir enfin un article impressionnant à Rick.


  Elle était complètement avachie sur le bar lorsqu'elle remarqua une petite boîte noire, partiellement cachée par un bout de table et rangée sous une chaise.


  En s'assurant que personne autour d'elle ne la remarquerait, elle se faufila jusqu'à l'objet mystérieux, obsédée par la perspective qu'il puisse s'agir d'une mallette et pas d'une simple mallette non plus...


  «Oh, bon sang, il fallait que ça arrive, se dit-elle.»


  La mallette n'appartenait à nul autre qu'à l'abruti arrogant du matin. Elle discernait le revêtement en cuir noir sans doute très cher ainsi que les détails sculptés dans de l'or sur la poignet et divers endroits de l'accessoire. Le dessin bien perceptible d'un lion gravé de part et d'autre du fermoir confirma à Natalie qu'il s'agissait bien du sien.


  En prenant la mallette dans les mains, elle se demanda si elle devait l'amener aux «objets perdus» de l'établissement, comme l'exigeait la procédure standard ou si elle devrait le garder et s'en servir comme moyen de vengeance envers l'homme qui s'était montré si impitoyable plus tôt.


  Les options qui s'affichaient dans la tête de Natalie étaient soit de suivre les règles et laisser la mallette dans le café à ramasser la poussière jusqu'à ce qu'il finisse par revenir un jour, soit de la garder elle-même pendant quelque temps jusqu'à ce qu'il se décide à réapparaître. Ce serait faire une faveur à cet homme qui allait l'air si important. Elle ne voulait pas que ses précieux effets finissent entre de mauvaises mains...


  


  Il n'est pas besoin de le préciser, Natalie ramena la mallette chez elle et était heureuse de constater que son sac à dos était assez gros pour y bourrer une mallette de taille standard, ce qui lui permit de rentrer chez elle sans se faire repérer.


  Elle prit le chemin du retour un grand sourire aux lèvres, ce jour-là: l'univers se montrait enfin favorable envers elle. Natalie croyait au karma et l'abruti qui avait par accident oublié sa mallette ô combien précieuse le même jour où il lui avait hurlé dessus sans vergogne lui semblait un signe flagrant que le destin lui adressait pour qu'elle retouvre son bon karma.


  * * *


  La mallette trônait sur son meuble cuisine et Natalie s'était assise face à elle pour la contempler dans toute sa magnificence et réfléchir à ce qu'elle allait en faire. Depuis son retour chez elle, elle ne l'avait ni touchée ni inspectée soigneusement. Elle s'était contentée de la sortir de son sac pour la poser là où elle se tenait à présent.


  Pour tout avouer, elle se sentait quelque peu effrayée par la perspective de l'ouvrir dans la mesure où elle pourrait alors s'attirer des problèmes. D'un autre côté, l'examiner ne l'intéressait pas véritablement puisqu'elle ne savait que faire de cet objet précieux.


  Elle envisageait tous les contenus possibles de cette mallette en sachant qu'elle paraissait plutôt onéreuse et que l'homme qui l'avait oubliée semblait une personne très importante.


  Elle s'imaginait que l'accessoire ne pouvait que renfermer des effets très importants, peut-être des contrats, des documents officiels sur la situation d'une entreprise, voire des données compromettantes au sujet d'autres sociétés qu'elle pourrait utiliser pour gagner beaucoup d'argent. Néanmoins, Natalie n'était du genre à faire du chantage et se décida à l'explorer brièvement au lieu de s'interroger inlassablement sur son contenu.


  Dans son exploration de la mallette, elle confirma son impression que le cuir était de manufacture authentique et chère. Sa capacité à identifier le cuir de luxe de celui bon marché lui procura une grande satisfaction et lui signifia qu'elle avait du goût.


  Elle remarqua également que les coutures sur la mallette étaient très finement dessinées et comprenaient de très minutieux détails. La dernière fois où Natalie se souvenait d'avoir touché quoi que ce soit d'aussi bonne qualité remontait aux visites que son oncle leur faisait le soir lorsqu'il venait en ville.


  La jeune fille continua à examiner la mallette et tomba sur une médaille en or qui portait le nom de Jonathan Grimm gravé sur la face. Cette découverte lui fit briller d'excitation ses yeux bleus étincelants puisque cela lui fournissait enfin une piste pour trouver l'identité de l'homme qu'elle détestait depuis onze heures ce matin-là.


  * * *


  Natalie se décida à aller sur l'ordinateur et à demander à Google l'identité de ce Jonathan Grimm, une fois pour toute. L'espace d'une seconde, elle s'inquiéta du fait que ce nom n'était en fait pas celui de la créature du café mais, dans l'ensemble, elle était plutôt convaincue que cette mallette lui appartenait.


  Elle tapa son nom et attendit l'affichage des résultats. Ces quelques secondes semblèrent mettre une éternité à s'écouler. Lorsque la page apparut enfin à l'écran, elle n'en crut pas ses yeux.


  


  Jonathan Grimm


  P.D.G.


  Jonathan Grimm est le P.D.G. par intérim de O & F Energy, la plus grande compagnie de pétrole des États-Unis. Grimm est aussi reconnu comme le plus jeune et le plus brillant des P.D.G. de moins de trente ans et le milliardaire célibataire au capital le plus élevé qui a investi dans de multiples sociétés allant de l'édition aux médias et à la technologie en passant par le domaine de la santé... (voir plus)


  


  «Merde! fut la première parole qui éructa de la bouche de Natalie après un coup d'œil jeté aux premiers résultats de sa recherche sur Jonathan Grimm.»


  En dessous de sa description apparaissaient d'autres chroniques qui étaient parues dans d'importants sites web et magazines. Il possédait sa propre page Wikipedia, un livre parlait de lui et même quelques rumeurs mentionnaient un film qui couvrirait ses succès de jeunesse.


  Il figurait dans de multiples interviews en vidéo, des discours d'inspiration sur Youtube et même dans quelques vidéos de TMZ où la moitié du personnel parlait de ses fesses.


  Pour être juste avec Natalie, lorsqu'elle avait eu l'intuition que l'homme qui avait négligemment oublié sa mallette au café était riche, elle ne s'était jamais attendue à ce qu'il soit riche à ce point. À présent, elle avait affaire à quelqu'un qui pouvait potentiellement la poursuivre et la priver de travail.


  La jeune fille faisait les cent pas dans la pièce tout en essayant d'évaluer la meilleure chose qui lui restait à faire puisqu'elle avait déjà ramené la mallette chez elle. Comme il ne s'était écoulé qu'une seule journée depuis qu'il avait l'oubliée, Natalie avait toujours la possibilité de la remporter le lendemain matin et d'agir comme si de rien n'était.


  Natalie y réfléchit quelque peu en poursuivant ses recherches sur cette très importante personne appelée Jonathan Grimm. Des pages entières détaillaient ses compétences à faire renaître une société sur le déclin économique de ses cendres, son éthique de travail et même une liste des femmes les plus en vue avec lesquelles il était sorti depuis son accession à la célébrité.


  Jonathan semblait réellement être une personne intéressante sur le papier (ou plutôt sur l'écran) mais le rencontrer en vrai lui avait donné une impression complètement inverse. Elle se demandait comment une personne à ce point déterminée, travailleuse et belle pouvait se montrer cruelle et capable de la traiter comme elle l'avait fait le matin même. Natalie en devenait perplexe jusqu'au point où des larmes de frustration lui montaient aux yeux.


  En poussant son investigation toujours plus loin à travers les pages de son moteur de recherche, l'idée de saisir l'opportunité qui se présentait à elle pour interviewer Jonathan Grimm lui apparut comme l'occasion rêvée d'impression son employeur, Rick!


  «Pourquoi n'y ai-je pas pensé plus tôt? se morigéna Natalie.»


  Elle passa subitement de la peur et de l'inquiétude à la détermination en moins d'une seconde et considérait à présent les différents moyens d'établir un contact avec Jonathan Grimm.


  Ses pensées se bousculaient dans sa tête pour évaluer toutes les options possibles à sa disposition pour que Jonathan récupère sa mallette tout en lui accordant une interview exclusive qui allait indubitablement impressionner Rick, voire lui ouvrir des opportunités d'emploi pour travailler dans d'autres sociétés.


  Natalie réfléchit longuement et intensément avant de distinguer finalement trois possibilités alors que la nuit était déjà bien avancée:


  1) Essayer de contacter Jonathan Grimm pour l'informer qu'il a laissé sa mallette et pour le persuader de m'accorder une interview en guise de remerciement pour avoir gardé sa mallette en sécurité.


  2) Attendre qu'il revienne au café et lui suggérer l'interview à ce moment-là.


  3) Le faire chanter pour qu'il m'accorde une interview en échange de sa précieuse mallette.


  La troisième option semblait un peu trop osée et Natalie espérait ne jamais devoir y recourir. Elle fourra la mallette dans son sac une nouvelle fois et, ce faisant, le visage de Jonathan lui apparut devant les yeux. La jeune fille songea que, si ce n'était pas un tel abruti, il serait très agréable de l'embrasser.


  * * *


  Trois jours s'étaient écoulés sans aucun signe d'un Jonathan Grimm ou de quiconque qui lui serait proche.


  Pourtant, on aurait pu croire qu'une mallette de cette importance constituerait un effet que son personnel ou lui-même serait venu rechercher immédiatement mais, manifestement, elle n'était pas d'une aussi grande valeur après tout.


  


  L'excitation de Natalie d'obtenir une interview se mua en une appréhension qui finit par prendre les traits de la frustration, de l'irritation et de l'impatience. Elle espérait coûte que coûte obtenir une interview de Jonathan Grimm, pourtant rien ne se passait comme elle l'avait prévu au départ.


  Alors, au lieu d'attendre sans rien tenter, Natalie décida de prendre les choses en mains et de faire une fois de plus le premier pas. Elle se replia sur son ordinateur et essaya de rassembler le plus d'information possible pour trouver un moyen de contacter Jonathan Grimm.


  Essayer de rentrer en contact avec un multimilliardaire n'est guère chose aisée, comme on peut s'en douter, mais Natalie espérait avec ferveur trouver un moyen de l'atteindre. Les résultats de recherche de Google ne se révélaient pas d'une grande aide puisqu'ils ne cessaient de la rediriger vers un e-mail de société, un moyen de communication qui serait une très mauvaise idée, ce que Natalie n'ignorait pas.


  Après des heures et des heures de recherche, elle finit par trouver une adresse qui conduisait directement à son bureau et qui se situait, par chance, à quelques arrêts de bus plus loin!


  En rassemblant ces nouvelles informations, elle choisit d'aller à son bureau pendant son jour de repos (quelques jours plus tard) et de lui rendre la mallette en mains propres. Elle lui demanderait ensuite très gentiment s'il concédait à lui accorder une interview rapide.


  Tout en fignolant son plan, Natalie pouvait déjà prévoir que quelque chose d'effroyable se passerait même si elle préférait écarter cette pensée et mettre sa stratégie à exécution. Peu importait le résultat, cette journée promettait au moins de donner une bonne histoire à raconter.


  * * *


  Le jour arriva enfin où Natalie devait s'aventurer dans les plus hauts quartiers de la ville pour tenter sa chance en rendant la mallette de Jonathan Grimm en échange d'une interview qu'elle espérait obtenir.


  Elle prit un des trajets les plus matinaux pour avoir assez de temps dans le cas où elle devrait l'attendre, comme elle ignorait l'emploi du temps qu'il suivait. Elle se dit que si tout échouait et qu'elle se retrouvait dans l'impossibilité d'avoir une interview, elle lui rendrait tout de même la mallette et laisserait sa carte de visite dans le cas où Jonathan se déciderait finalement à être gentil et reconnaissant.


  Elle s'imaginait marcher à travers la ville pendant quelques heures pour essayer de trouver une inspiration si attendue et envoyer un article qui porterait ou non le nom de Jonathan Grimm.


  


  Se tenant finalement en face de l'immeuble, Natalie se sentit bête de porter les vêtements qu'elle avait choisis ce matin-là. Elle avait un haut très aguicheur: en soie et très révélateur, il moulait son corps là où il le fallait. Elle s'était dit que quelqu'un comme Jonathan Grimm serait facilement influencé par une femme très attirante. Gardant cette idée en tête, elle avait sorti ses atours les plus marquants de sa garde-robe, c'est-à-dire ce haut au décolleté très généreux qui, avec l'aide de son fidèle soutien-gorge de sport, faisait ressortir magnifiquement ses seins, sa minijupe noire et des talons qui ne lui donnaient envie que de les enlever.


  Pour dire vrai, Natalie éprouvait du dégoût envers ces vêtements et se demandait même comment elle en était venue à posséder ce type d'articles. Cependant, à ce stade de sa démarche, qu'il s'agisse d'une bonne ou d'une mauvaise décision, il était de toute façon trop tard pour revenir en arrière. Elle garda la tête haute et se fit violence.


  Elle monta jusqu'au vingt-septième étage où elle savait que le bureau de Jonathan Grimm se situait et fut surprise de constater la facilité avec laquelle elle pouvait rentrer sans que personne ne l'en empêche vraiment. Personne ne se souciait véritablement de sa présence ou ne s'imaginait qu'elle puisse représenter une menace. Peut-être était-ce dû à la mallette qu'elle avait amenée avec elle ou peut-être étaient-ils tout simplement habitués à voir des femmes dans son genre aller et venir de son bureau de façon récurrente. Pourtant, même lorsqu'elle donna son nom complet à l'accueil, tout le monde réagit comme si elle était déjà attendue.


  Natalie fut dirigée vers une salle d'attente de l'étage pour patienter le temps que Jonathan arrive. La réceptionniste lui signala qu'il devait arriver sans plus tarder et qu'il pourrait alors la recevoir pendant quelques instants comme il n'avait pas une journée particulièrement chargée.


  Bizarrement, personne ne semblait effrayé ou stressé par la simple mention de Jonathan Grimm. Contrairement à ce que Natalie s'était imaginée, les gens ne se recroquevillait pas en entendant son nom ni ne montrait aucun signe physique d'inconfort. Ils parlaient, ils riaient et étaient plutôt décontractés tout en travaillant sérieusement. L'environnement de travail n'était pas aussi stressant que l'avait cru Natalie, ce qui l'intriguait réellement.


  Natalie, en attendant l'arrivée de Jonathan, essaya de savourer ce à quoi pouvait bien ressembler la vie d'un P.D.G. Elle était entourée de baies vitrées et de sols recouverts de tapis sur lesquels marchaient de nombreuses personnes, qui se précipitaient, se promenaient ou échangeaient des paroles décontractées. Elle remarquait que les employés ne se donnait même pas la peine de s'arrêter pour lui jeter un coup d'œil, même si elle ressemblait à une piñata en plein milieu d'une salle de réunion. Elle commençait à s'inquiéter que Jonathan ne la voie pas non plus et qu'elle rate sa chance d'accomplir ce qu'elle était venue faire là.


  Cependant, du coin de l'œil, Natalie repéra la silhouette élancée de Jonathan qui traversait le hall d'entrée. Elle rassembla son sac à main et la mallette pour la lui rendre. Avant même d'avoir eu le temps de lever les yeux vers lui, Jonathan se tenait face à elle et la fixait elle et la mallette dans sa main.


  Il lui adressa un de ces regards sévères qui lui étaient caractéristiques. Seulement, cette fois, ses sourcils étaient soudés l'un à l'autre comme s'il cherchait à assembler les pièces d'un puzzle.


  «Qui êtes-vous?


  — Bonjour, je suis Natalie. Vous ne vous souvenez sans doute pas de moi mais je vous ai servi un café il y a quelques jours. Je suis en fait venue pour vous rendre quelque chose...»


  L'expression de Jonathan devint soudain plus douce. Pour la première fois, Natalie parvint à voir son visage détendu. Il vérifia l'heure à sa montre et l'invita à entrer dans son bureau que deux lourdes portes en bois peintes en noir fermaient.


  Natalie obtempéra et entra dans le bureau de Jonathan. Elle resta là, les bras ballants, et attendit que le jeune homme arrive et l'invite à s'asseoir. Il lui servit un café qui avait meilleur goût que celui qu'elle servait dans sa boutique. Puis, pendant un instant, Jonathan et Natalie se regardèrent assis l'un en face de l'autre en essayant de comprendre ce qui se passait.


  «Ah, maintenant, je me souviens de vous, dit ce dernier depuis l'autre bout de la table. Je te préférais quand tu étais habillée et d'aspect convenable, ajouta-t-il.»


  Natalie ne put s'empêcher de rire à son commentaire avant d'expliquer:


  «En fait, ce n'était pas mon premier choix de vêtements ce matin quand je me suis réveillée. Mais je me suis dit qu'ils attireraient votre attention et que votre ne me jetteriez pas hors de votre immeuble.


  — Je le remarque lorsque des gens qui ne sont pas censés être à mon étage le sont. Personne ne vient ici librement mais, vous, vous avez frayé votre chemin, de manière plutôt détendue, jusqu'au vingt-septième étage.


  — Il faut que vous renforciez la sécurité ici. C'était vraiment très facile.


  — Je ne suis pas du genre à avoir besoin de beaucoup de protection. J'aime la façon dont cet immeuble fonctionne. De plus, quel type de menace pourriez-vous représenter contre nos bureaux? Cela me surprendrait que vous puissiez cacher quoi que ce soit en dessous de ce haut qui ne serait pas aussitôt visible depuis des kilomètres à la ronde.»


  Natalie rougit et prit subitement conscience de tout ce qu'elle révélait de son corps à la face du monde. Elle croisa les bras contre sa poitrine pour essayer de retenir le peu de dignité qui lui restait.


  «Bon, de toute façon... commença Natalie en espérant guider la conversation dans son sens. Vous avez laissé votre mallette au café et vous n'avez même pas pris la peine de venir la chercher depuis plus d'une semaine. Je me suis inquiétée et ai décidé de vous la ramener ici.


  — Merci, répondit Jonathan avec nonchalance.


  — Il y a aussi une autre raison pour laquelle je suis venue ici, continua Natalie.


  — Est-ce vous voulez une récompense pour ce service? demanda-t-il.


  — Non, bien sûr que non! Je suis journaliste à temps partiel et j'espérais que vous m'accordiez une interview. Vous êtes une des plus intéressantes personnes que j'aie eu l'honneur d'épier sur Google et j'apprécierais beaucoup que vous me concédiez quelques heures de votre temps.


  — Eh bien, c'est le moins que je puisse faire après tout le trajet que vous avez effectué pour venir me voir.»


  Natalie acquiesça.


  «Pour commencer, Natalie, je dînerais avec vous ce soir mais je ne peux pas sortir avec quelqu'un habillé comme cela. Alors, pourquoi n'irions-nous pas vous acheter un ensemble un peu plus approprié. Vous pourriez ensuite rester en ville et mon chauffeur vous reconduirait chez vous demain à l'heure pour votre travail.


  — Hum... ce serait très gentil, Monsieur Grimm.


  — Appelez-moi Jonathan.


  — Jonathan. Mais je préférerais ne pas rester en ville. Je ne connais personne ici et je me sentirais mieux si je retournais chez moi.


  — N'importe quoi! J'ai un appartement supplémentaire près d'ici. Il est trois heures maintenant, nous terminerons le shopping vers cinq heures, soyez prête pour sept heures... Il serait trop tard pour retourner chez vous à une heure aussi avancée. J'insiste.


  — Vous semblez être très autoritaire, Monsieur Grimm...


  — Appelez-moi Jonathan et tutoyez-moi. Et oui, comment crois-tu que je puisse diriger une société comme celle-ci si je ne suis pas quelqu'un qui aime contrôler?»


  Natalie opina.


  Jonathan conduisit la jeune fille jusqu'à la porte, puis dans l'ascenseur et enfin dans sa voiture. Il lança un dernier regard à Natalie alors qu'elle s'installait sur le siège passager et eut un petit sourire en fixant ce qu'elle portait. La jeune femme rougit à nouveau et espéra qu'il faisait suffisamment noir dans le parking pour cacher ses joues cramoisies.


  * * *


  Jonathan et Natalie passèrent un après-midi intéressant à faire les magasins pour trouver une jolie robe pour Natalie pour le dîner du soir. Cette dernière fut surprise de constater que l'homme d'affaire était quelqu'un d'attentionné. Cependant, il n'était pas du tout dominateur, ce qui représentait une découverte agréable. Il se contentait de s'asseoir, de regarder et de sourire.


  Ce qui intrigua d'autant plus Natalie était qu'il était toujours en contrôle de ses émotions, de ses pensées et de ses envies, contrôle révélateur de sa personnalité stricte. Il lui donnait assez d'espace pour explorer le magasin, essayer différents ensembles et allait jusqu'à lui donner son opinion quand elle la lui demandait.


  Pour une raison ou pour une autre, Natalie éprouvait de plus en plus d'intérêt et de curiosité envers Jonathan lors des quelques heures qu'elle passa à ses côtés. Elle songea que cet attrait serait bénéfique pour son article si elle espérait écrire un texte profond qui sorte de l'ordinaire. Elle ne s'empêcherait donc pas d'apprécier sa compagnie et de le fixer un peu plus longtemps sans doute qu'elle ne le devrait.


  Il était à présent six heures quarante-cinq et la jeune femme se trouvait dans le salon de l'appartement de fonction immense et huppé de Jonathan. Elle portait une longue robe bleu roi à dos nu qui frôlait le sol lorsqu'elle marchait et des talons à lanières de couleur argentée qui lui donnaient l'impression de ressembler à un billet d'un million de dollars.


  Jonathan lui avait donné rendez-vous à sept heures dans le hall d'entrée, heure à laquelle ils devaient aller dîner. Le meilleur dans cette interview exclusive qu'elle avait obtenue était que non seulement elle avait gagnée une nouvelle robe et la chance de dormir dans une chambre qui coûtait sans doute trois ans de son propre loyer mais, en plus, elle allait aussi pouvoir manger comme une personne fortunée et ce, sans rien payer tout en bénéficiant de l'interview qu'elle recherchait.


  Il ne restait plus que cinq minutes avant leur rendez-vous et, peu avant de se diriger vers la porte, Natalie entendit un coup puissant retentir à l'entrée. Elle parcourut la distance qui la séparait de la porte en levant sa robe pour ne pas se prendre les pieds dedans et jeta un coup d'œil dans le judas. Surprise, elle y découvrit Jonathan qui l'attendait, habillé d'un costume. Cette fois-là, il était noir et le jeune homme l'avait accompagné d'une fine cravate bordeaux.


  «Je pensais que notre rendez-vous était dans le hall à sept heures? J'étais sur le point de me mettre en chemin, dit Natalie, nerveuse.


  — Je sais, j'ai simplement pensé qu'il serait plus agréable de venir te chercher.


  — Hum... c'est inattendu mais très apprécié, répondit Natalie en bégayant presque.»


  Ils prirent ensemble la direction du hall d'entrée et les gens ne purent s'empêcher de les regarder fixement. Natalie se sentait véritablement belle et quelque chose dans le fait de marcher au côté d'un homme avec tant de pouvoir lui donnait l'impression d'être invincible.


  Jonathan se montra un parfait gentleman pendant toute la soirée, lui ouvrant les portes, lui tirant les chaises entre autres courtoisies.


  Le dîner se déroula si rapidement qu'en un rien de temps ils avaient terminé leur repas et se trouvaient au bar pour prendre leur troisième verre de whisky-coca. De son côté, Natalie préférait les alcools blancs comme un bon vodka tonic quoique c'était son jour de congé et qu'elle méritait une boisson spéciale et inhabituelle.


  Jonathan et Natalie parlaient déjà depuis plusieurs heures et, au grand plaisir de la jeune fille, le jeune homme se révéla être à l'exact opposé de la personne qu'elle avait d'abord cru qu'il était. Découvrir sa vraie identité au travers des histoires qu'il lui raconta sur sa vie l'étonna réellement, de même que son authenticité et son côté passionné, la description de sa famille et la façon dont il était devenu P.D.G. d'une compagnie aussi fructueuse à un âge aussi jeune.


  * * *


  Tout au long du dîner et après, en savourant leurs verres au bar, Natalie et Jonathan partagèrent une étincelle indéniable l'un pour l'autre. Ils se frôlèrent des bras, se frottèrent les genoux, se caressèrent doucement les mains et allèrent jusqu'à se chuchoter à l'oreille.


  Natalie devait constamment se remémorer que sa présence n'était due qu'à l'interview quoique le charme de Jonathan commençait à la faire chavirer et lui faire oublier toute prétention au professionnalisme. Ils avaient passé la plus grande partie de la soirée totalement épris de la personnalité de l'autre, avaient parlé, ri et découvert des secrets l'un sur l'autre. Cette nuit était si magique que, lorsqu'elle se termina, Natalie se demanda si elle allait se répéter.


  D'après ses souvenirs, la jeune fille n'avait jamais ressenti une telle connexion auparavant. Au côté de Jonathan, elle se sentait capable de se détendre et de partager jusqu'à ses histoires stupides et gênantes. Elle en oublia même qu'il était milliardaire et qu'elle pouvait très bien finir dans un article de TMZ si elle ne se montrait pas prudente.


  Lors du trajet de retour, il ne fut pas moins facile pour chacun d'eux de résister à l'autre. Natalie tentait tant bien que mal de garder ses distances puisqu'elle ne voulait pas passer pour une fille facile aux yeux du chauffeur quoique Jonathan, qui avait retiré son veston de costume et l'utilisait pour cacher ses mains, donnait envie à Natalie de lui sauter dessus et de l'embrasser avec férocité.


  Sous la veste, les mains du jeune homme s'aventuraient jusqu'en haut de sa cuisse. Il la caressait par-dessus le tissu en soie de sa robe et faisait haleter la jeune fille. C'étaient de simples, innocentes et taquines caresses même si Natalie souhaitait qu'elles conduisent à d'autres réjouissances.


  La voiture s'était garée face à l'immeuble où la jeune journaliste était censée passer la nuit et, à sa grande surprise, non seulement Jonathan ouvrit-il la portière mais encore il l'accompagna jusque dans le hall.


  «Où allez-vous, Monsieur Grimm? demanda-t-elle.


  — Je te ramène à l'appartement avant de rentrer chez moi.


  — Je ne me souviens pas de vous avoir invité à entrer, répliqua Natalie, charmeuse.


  — Eh bien, que tu m'invites ou non, je vis également dans cet immeuble, alors techniquement je ne t'ai pas non plus invitée à entrer, lui fit écho Jonathan en plaisantant.»


  Natalie rougit devant cette piqûre de rappel qui lui signalait qu'elle se trouvait en présence d'un des hommes les plus importants du monde. Elle ne serait pas étonnée non plus d'apprendre qu'il possédait aussi la boutique dans laquelle elle avait acheté robe et chaussures ou le restaurant et le bar où ils avaient passé la soirée.


  


  Ils se tenaient à présent devant la porte qui menait à l'appartement de Natalie et Jonathan tournait la clef pour la laisser entrer. Elle le regarda fixement comme pour l'inviter à la suivre et profiter d'elle dès que la porte serait ouverte.


  Celle-ci s'ouvrit à la volée, Jonathan l'attrapa par la taille et la conduisit directement dans la chambre.


  Natalie s'installa au bout du lit tandis que Jonathan se penchait vers elle, une jambe glissée entre les cuisses de la jeune fille, l'autre sur le sol. Il prit le visage de Natalie entre ses mains et contempla les traits de son visage que la lune éclairait avant de s'abaisser pour l'embrasser.


  Les lèvres de Jonathan étaient chaudes et douces, Natalie sentait l'alcool qui en émanait. Il respirait fort comme un coureur qui viendrait de finir sa course et ses mains s'étaient déplacées de son visage jusqu'à sa nuque et le creux de ses reins.


  Il allongea Natalie avec lenteur, qui s'étonna de la douceur de ses gestes comparée à l'agressivité de ses baisers et morsures. Elle ne s'en trouvait pas incommodée et lui rendait les morsures.


  «Est-ce que cette nuit va se transformer en aventure d'un soir? se demanda Natalie en s'inquiétant du fait que rien de ce qui se passerait n'allait avoir de conséquences le lendemain matin.»


  Cependant, les lèvres de Jonathan s'aventuraient désormais en bas de sa gorge et étaient bien trop agréables pour que Natalie continue à se préoccuper des retombées de la nuit.


  Il lui suçota le cou et la lécha en remontant jusqu'à son oreille. Il mordilla doucement les lobes et les suça jusqu'à lui donner des frissons à travers tout le corps. Jonathan aimait de toute évidence faire plaisir. Natalie ne pouvait nier la jouissance qu'elle ressentait et tenta de lui retirer son pantalon.


  Il était difficile de dire à quel moment Natalie et Jonathan parvinrent à enlever tous leurs vêtements mais, entre baisers et caresses, ils se retrouvèrent finalement tous deux l'un face à l'autre, les habits éparpillés sur le sol.


  Ils s'embrassaient et riaient. Natalie sentait le pénis en érection de Jonathan lui effleurer les jambes, la suppliant de pouvoir la pénétrer. Elle enveloppa les hanches du jeune homme entre ses cuisses et l'embrassa doucement tout en effectuant un mouvement de va-et-vient pour le taquiner et exciter encore plus son membre durci.


  Elle devenait de plus en plus mouillée en sentant son gland lui frôler son intimité. Jonathan l'agrippait avec de plus en plus de force à chaque mouvement qu'elle faisait. Elle lui lança alors un regard et pouffa de rire parce qu'il semblait savourer ce petit jeu autant qu'elle.


  Natalie se rendit soudain compte qu'elle n'avait pas eu le temps de détailler la verge du jeune homme avant qu'il ne pénètre. Il l'a pris d'ailleurs bien au dépourvu! Au moment où il s'enfonça en elle, Natalie sentit ses yeux rouler vers l'arrière de sa tête. Même si elle essayait de ne pas faire trop de bruit, elle ne put contenir le cri d'exclamation qui s'échappa de sa bouche.


  Jonathan, qui se trouvait à présent à l'intérieur de Natalie, était tellement bien pourvu. Son pénis était épais, long et courbé de façon qu'il touchait tous les endroits sensibles de son vagin. Même si Natalie n'avait jamais apprécié les grosses verges, elle savait que Jonathan serait entièrement capable de la renverser avec ou sans une taille pareille.


  Il était doux mais pas effrayé de la fesser ou d'aller au plus profond d'elle si besoin. Il avait de la grâce à sa façon. Le regarder bouger les hanches et onduler du corps comme les vagues de l'océan tout en maintenant les hanches de Natalie et en s'enfouissant entre ses seins était quelque chose que Natalie appréciait grandement.


  * * *


  Il l'avait retournée pour qu'elle se mette à quatre pattes et embrassait à présent ses épaules, elle mouillait de plus en plus. Il se plongeait en elle de plus en plus fort et de plus en plus vite, elle jouissait avec de plus en plus d'intensité. Il lui tenait fermement les cheveux et lui tira les cheveux à l'arrière lorsqu'il lui demanda s'il pouvait éjaculer à l'intérieur d'elle.


  «Je préférerais avaler, protesta Natalie.»


  Les yeux de Jonathan s'arrondirent de stupeur.


  Il s'allongea sur son dos, les jambes bien écartées, son pénis arrivant à une hauteur de vingt centimètres au moins. Natalie le regarda fixement pendant quelque temps, les deux mains l'agrippant, avant de le plonger dans sa bouche. Il était si gros et si épais qu'elle ne savait qu'en faire mais elle se résolut à essayer la chose qui marchait avec toutes les verges: lécher le gland.


  Elle parcourut de sa langue le membre endurci et joua de ses dents avec les morceaux de peau pendante. Il sembla apprécier et ses gémissements deviennent plus forts et plus intenses à chaque fois qu'elle cerclait son gland. Elle salivait de plus en plus et s'étouffa presque en lui faisant une gorge profonde pour sentir tout son sexe dans sa bouche.


  À ce moment où Natalie oscillait de la tête de haut en bas, elle se rendit compte que Jonathan éjaculait en ce qui lui paraissait être de vraies chutes d'eau. Il répandit avec abondance sa semence épaisse qui avait un petit goût sucré. Elle avala tout le jus et une fois le flot tari, elle continua de le sucer jusqu'à ce qu'il se mette à taper du pied et à tirer sur les draps avec énergie.


  


  Ils passèrent le reste de la nuit allongés côté à côte dans le lit et profitèrent de la compagnie l'un de l'autre. Jonathan demanda même à Natalie d'écarter les cuisses pour qu'il puisse jeter un œil sur son corps parce qu'il ne voulait jamais oublier ce à quoi elle ressemblait.


  Son obéissance fut récompensée puisqu'il la pénétra de ses doigts et de sa langue. Il la dévora et la doigta tout au long de la nuit, ce qui constituait sans doute sa façon de la remercier pour l'avoir avalé.


  * * *


  La matinée apparut bien plus tôt qu'ils ne l'avaient attendue. Quand elle ouvrit les yeux pour profiter du moment qui lui restait, Natalie remarqua que Jonathan était déjà réveillé, habillé et debout à côté de la fenêtre.


  La jeune fille s'approcha lentement de lui en espérant le prendre par surprise mais il aperçut son reflet dans la fenêtre et se tournait déjà vers elle. Cependant, en place et lieu du regard de joie à la voir réveillée, il avait une expression inquiète et incertaine.


  «Qu'est-ce qu'il y a? s'enquit Natalie en se dirigeant lentement vers lui.»


  Natalie portait à présent le polo que Jonathan avait la veille et marchait pieds nus.


  «Il faut que je te dise quelque chose, Natalie, répondit Jonathan.»


  Natalie baissa les yeux et constata que deux mallettes se tenaient de part et d'autre de Jonathan. Ils ressemblaient exactement à celle qu'il avait laissée au café quelques jours auparavant sauf qu'il y en avait à présent deux.


  «Est-ce que tu as une mallette de secours? C'est de ça que tu veux parler? demanda-t-elle.


  — J'en ai en fait bien plus que deux...


  — Qu'es-tu en train d'essayer de me dire, Jonathan? poursuivit Natalie, n'étant pas certaine de saisir le sujet de la conversation.


  — Laisser une mallette au hasard dans des lieux publics est en fait une expérience sociologique que je mène et que j'ai menée depuis quelque temps déjà. Je me fais passer pour un parfait abruti et finis par oublier «par mégarde» ma mallette, qui contient juste assez d'information pour me retrouver.


  — Est-ce que tu fais ça pour attirer les femmes, Jonathan? s'insurgea Natalie avec sévérité en essayant de contrôler la colère qui gonflait sa voix.


  — Non, bien sûr que non. J'ai commencé cette expérience parce que je voulais savoir s'il restait encore du bon dans ce monde. Si tu ouvres cette mallette en usant la force, tu la trouveras vide à l'exception d'une carte de visite. Je fais exprès de ne jamais revenir les chercher parce que je voulais comprendre les raisons qui poussent les gens à faire le bien et jusqu'à quelles limites ils vont...»


  Natalie se dandina sur ses jambes en écoutant les explications de Jonathan. Elle n'avait entendu de toute sa vie un discours aussi fou mais, en toute honnêteté, elle se sentait plutôt fière d'elle à présent.


  «La plupart du temps, les gens renvoient la mallette après avoir forcé l'ouverture et avoir espéré trouver quelque chose de valeur qu'ils pourraient utiliser contre moi. Dans d'autres circonstances, ils m'appellent et me font chanter pour une mallette qui n'a absolument aucune valeur à mes yeux. Mais tu es la première à être venue jusqu'ici pour me la rendre en mains propres.»


  Jonathan se dirigeait vers Natalie qui croisait toujours les bras contre sa poitrine. Il lui tendit lentement la main, en espérant qu'elle ne s'éloignerait pas, ce que, malheureusement, elle fit.


  «J'ai demandé à mon personnel de te prendre en photo le jour où je me trouvais dans le café dans le cas où tu viendrais me déposer la mallette. Ainsi, tu n'aurais pas eu à faire tout ceci. C'est pour cela que tu doutes de la sécurité de mon immeuble alors qu'en fait tu n'étais pas censée te donner autant de peine.


  — Jonathan, la raison pour laquelle je t'ai rendu la mallette est que je suis simplement quelqu'un de gentil même si tu m'as traitée comme une moins-que-rien. Je ne possède peut-être pas autant de choses que toi mais je pense que toute cette richesse ne te donne pas le droit de jouer au Dieu et de remettre en question les intentions des gens. Pour être honnête, je souhaitais obtenir une interview de toi, voilà pourquoi j'ai fait autant d'efforts pour venir ici et te rencontrer... Est-ce que cela ressemble à une extorsion d'argent à tes yeux? le questionna Natalie.»


  Jonathan fut clairement déconcerté par sa réplique même s'il garda son calma et l'attira contre lui et entre ses bras.


  «Non, bien sûr que cela n'y ressemble pas. Dès le premier instant où je t'ai vue, je savais que tu étais bienveillante même si tu semblais déchirée. De toutes les mallettes que j'ai souhaitées revoir, tu avais celle que je désirais réellement revoir un jour et je l'ai revue... je t'ai revue.


  — C'est une parole agréable à entendre et à souhaiter, Jonathan, et la nuit dernière est indubitablement entrée dans les anales mais je ne sais pas si j'approuve complètement ce qui s'est passé. Si tu m'avais révélé tout cela, au début de l'interview ou même dans ton bureau, je ne suis pas sûre qu'on en serait arrivés jusque-là, rétorqua la jeune fille.


  — Mais tu ne le regrettes pas, au moins? s'enquit Jonathan.


  — Je ne suis pas complètement certaine de cela tout de suite, mais j'avais en tout cas tort en ce qui te concerne.


  — Qu'est-ce que tu entends par là?


  — C'est un mélange de bon et de mauvais sous-entendus.


  — Eh bien, j'espère pouvoir te revoir, Natalie. Je ne veux pas qu'on se quitte sur ces mots.


  — Nous verrons cela plus tard, Jonathan. Au revoir.»


  * * *


  Jonathan Grimm, comme tout le monde le sait, est un homme d'affaires et un manager plein de talents du haut de ses jeunes années. Il est sans aucun doute beau, sophistiqué et intelligent, ce qui explique l'engouement que les femmes ressentent à son égard et leur espoir de remporter le cœur de ce gros bonnet.


  Mais revenons-en à lui et à la conception que Jonathan Grimm a de la perfection, qui peut paraître un peu trop surnaturelle pour la plupart d'entre nous... Posons la problématique d'emblée, qu'est-ce qui cloche chez ce type?


  Jonathan Grimm dispose d'un goût pour l'extrême, ce qui le vouait sans doute à atteindre la célébrité à un âge aussi jeune. Il s'est sorti lui et sa famille de la pauvreté grâce à cette vision de rêve qu'il gardait devant les yeux et n'a jamais failli sur le chemin jusqu'à présent.


  Par ailleurs, Jonathan est également une personne pleine d'espoir qui souhaite apercevoir la bonté de chacun. Cette tendance fait de lui l'homme adoré, encensé et respecté qu'il est pour tant de gens. Les employés dans son bureau ne le voient pas uniquement comme un chef mais également comme une personne en qui ils peuvent avoir toute confiance et à qui ils peuvent révéler leurs opinions sans peur des jugements.


  Fait intéressant, Jonathan croit tellement en la bonté de la race humaine qu'il prend souvent part à de petites expériences sociologiques qui consiste à oublier un objet de valeur derrière lui pour voir si l'objet lui sera retourné.


  J'ai eu le plaisir, il y a quelques semaines, de compter parmi les victimes, chanceuses ou non, des tests de M. Grimm. Cette opportunité m'a permis de vivre cette expérience unique de le rencontrer et de sympathiser, de façon bien plus approfondie que cet article ne pourra ne serait-ce qu'évoquer, avec ce jeune prodige.


  Notre rendez-vous s'est prolongé pendant 18 heures qui m'ont permis d'évaluer concrètement l'identité de cet homme et de ressentir ce qu'être en présence d'un des hommes les plus importants de notre siècle faisait.


  Il est calme et timide mais ne cesse jamais de penser. Jonathan Grimm t'observe de loin et t'autorise à te dévoiler et à t'explorer toi et l'environnement qui t'entoure. Quand son tour de prendre la parole arrive, il te révèle toutes ses pensées sans t'enlever ta dignité ou te faire sentir faible.


  Jonathan Grimm est en outre un homme humble et ne se vante jamais de ce qu'il possède et de ce qu'il a accompli. Il laisse les autres personnes s'en charger à sa place. Lorsqu'il entre dans une pièce, il émane de lui cette puissance et cette finesse dont on ignore l'origine puisqu'il se refusera à aborder un tel sujet.


  Il n'est en rien surprenant de découvrir que l'homme le plus puissant au monde est également très aimable. Il ne se dérobera pas pour t'offrir la chose la plus infime ou la plus grande qu'il puisse te donner ni ne jubilera de sa générosité. Il se contente de donner sans rien demander en retour. Je comprends ainsi pourquoi il lui semble tellement crucial de trouver une personne qui partage les mêmes valeurs que lui.


  Jonathan Grimm, que vous le considériez en tant que P.D.G. ou simplement comme une personne normale, est un des personnages les plus bienveillants avec qui j'ai eu l'honneur de passer du temps. J'avoue que nous ne nous sommes entendus à merveille immédiatement mais, pendant les quelques heures que j'ai passées à ses côtés, je fus véritablement capable de comprendre et d'apprécier la personne qu'il est, ses accomplissements et les ambitions qu'il possède encore!


  * * *


  Plusieurs semaines s'étaient écoulées depuis que Natalie avait vu Jonathan et depuis la sortie de son article. Rick fut plutôt impressionné par son travail, et même s'il aurait préféré qu'elle dévoile un fait duquel la presse aurait pu se régaler... il finit bien par admettre que rien ne servait de commencer un feu inutile.


  Plusieurs radios et magazines d'informations se montrèrent intrigués par l'expérience sociologique de Jonathan, que Natalie avait rapidement évoquée dans son article. Cependant, peu importait la quantité d'argent qu'ils étaient prêt à débourser, Natalie avait et continuerait à décliner les offres.


  Elle avait rédigé sa chronique et espérait à présent que quelqu'un la remarquerait pour ses talents d'écriture plutôt que pour les différentes informations qu'elle contenait et qui pourraient ruiner la carrière d'un autre. Néanmoins, quoiqu'elle ait décidé de ne pas révéler tout l'incident qui s'était produit avec Jonathan Grimm, lui, de son côté, avait attisé le feu dormant.


  Le jeune homme avait choisi de tout dévoiler et avait raconté son expérience sur les chaînes nationales d'informations. Il adopta un ton badin pendant tout l'entretien et aborda même sa nuit avec Natalie.


  «Natalie est une femme très bienveillante. J'ai l'impression que son article dévoile bien trop de bonnes choses à mon sujet que je ne croyais pas même posséder mais j'apprécie le fait qu'elle ait vu autant en moi, avait-il dit.»


  Lorsqu'on lui demanda s'ils s'étaient revus depuis la sortie de l'article, elle répondit par la négative et affirma qu'un jour, peut-être, leurs chemins allaient se recroiser. Pour le moment, ils se contentaient de vivre leur vie chacun de leur côté.


  Cet entretien fit réaliser à Natalie qu'il lui manquait de même que cette nuit qu'ils avaient passée ensemble sous la couette à profiter de la compagnie l'un de l'autre. Elle avait souvent songé à reprendre contact avec lui mais elle se rendit vite compte qu'elle ne lui avait jamais donné son numéro ni pris le sien.


  Il ne s'agissait de rien de plus qu'une nuit qu'ils avaient partagée mais qui continuait à hanter Natalie dans ses rêves et dans son sommeil, la réveillant complètement mouillée et la respiration saccadée.


  


  Natalie fut récompensée de plus en plus d'interviews et d'opportunités d'emploi en rédaction qu'elle accepta avec plaisir. Elle se retrouva rapidement submergée par le travail et s'en délecta la plupart du temps. De plus en plus de gens la voulaient parce que, manifestement, la jeune fille était capable de voir le bon en chacun dans un monde où la société ne fait que pointer les aspects négatifs.


  Elle se disait que la direction qu'elle prenait rendrait Jonathan fier d'elle, un jour, parce que tous deux partageaient les mêmes valeurs et croyaient au fait d'apporter un peu plus de bon dans ce monde. Cette pensée l'avait rendue une meilleure personne et elle adorait celle qu'elle était devenue en si peu de temps.


  


  Un jour, alors que Natalie était installée à une des tables du café, occupée à peaufiner un de ses articles, elle remarqua un objet noir sous la table voisine. Elle y jeta un œil et constata qu'il s'agissait d'une des mallettes de Jonathan Grimm, celle-là même qui avait suscité tant de remous.


  Natalie attrapa la mallette, rit à gorge déployée et la serra contre son cœur parce qu'elle se doutait que Jonathan se trouvait non loin de là. En regardant par la fenêtre, elle le vit revêtu de son habituel costume et un grand sourire sur les lèves.


  Il tenait dans la main un bouquet de roses et, avant de s'en rendre compte, Natalie courait vers lui, les yeux débordant de larmes, impatiente à l'idée de le tenir dans ses bras.


  Ils se précipitèrent sur les lèvres l'un de l'autre et partagèrent un baiser fougueux sur le trottoir. Jonathan essuya les larmes qui dévalaient le visage de la jeune fille et lui prit les joues entre ses mains comme il l'avait fait la première nuit qu'il avait passée ensemble.


  «Je ne peux pas m'empêcher de penser à toi, Natalie. Je te veux et je te veux complètement... lui affirma Jonathan, d'une voix assurée.


  — Tu sais que nous ne nous sommes vus qu'une seule fois, non? Comment tu peux être sûr de ça?


  — C'est ta façon d'être qui me rend confiant. Je suis en tout cas prêt à essayer une nouvelle fois tant que toi aussi...


  — Promets-moi simplement de ne plus faire d'expérience sociologique, cette fois, d'accord?


  — Pas de problème.»


  FIN


  Merci d'avoir lu mon livre!
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